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LE M1ARIAGE DE LASCARS

IV

M P,.s-satisfàuit de la manifestation qui ve-Snait d'avoir- lien, et dans laquelle il voyait
M,_unrage certain de sa popularité crois-

,-Lsante, Ili ber donna ses instructions à ses
E9 lieutenants.

Chacuui d'eux reçut quatr-e pièces d'oi-, avec
l'or-dre de se trouver- le lendemain, à huit heures
du soir, sur l'esplanade des Invalides et d'amener
à se rendez-vous général les hommes de sa bande,
animés par- une for-te ration d'eau-de-vie, munis
de couteaux en boa état, et de pistolets bien char-
gés et bien amorcés.

-Caitanefit obser-ver. Bergamotte,,ja maisý,
jusqu'à ce jour-,
nousn'a vo ns \F 7
ti-availlé sut- un
même point, ~~
avec toutes les '-'~

compagnies au
g(rand complet. S,
De quoi s'agit-il
donc ?

lez le savoir?...-
demanla Ilu'*-

-Oui... oui...
Out... S'écrièrent
les bandits, dont
les dispositions
prises pal- leur
cehef* excitaient
Vivement la ceu-

-Eh bien,
ten)ez-vouse-3
prtit en irepos!
r-épliqua le capi-
taine en riant,,
si vous ne le sa-
vez pas ce soir,
vous le saur-ez
demain, mes la-
pins...

Abandonnons
le cabaret d ui
bord de la Seine 4 ELD.--*
et ses hôtes si-
iîistres, e& sui-«ILoetinam
vons te canot Caute.mna
que nous avons laissé remontant à foi-ce (le ramest
le cours de la Seine, conduisant du côté dii pontt
Royal le per-sonnage mystér-ieux dont l'or- et les
paroles venaient de prtéparer un de ces crimesi
épouvantables qui tiennent une place dants 'his-
toire et souillent d'une hiideusje tache de sang la:
page où ils sont inscrits.

Parvenu entre te pont Royal et te pont Neuf'
le bateau tourna vers la gauche et il abor-da à
peu près à l'endroit où se trouve aujourd'hui le
pont des Saints-Pères.

L'inconnu donna un louis au batelier-, mît pied
à terre, se perdit dans les ténèbres, gagra l'un
des escaliers du quai et reparit bientôt sous le
feu des réverbères allumés à l'entr-ée de la cour
du Louvre.

C'était un jeune homme de vingt-cinq à vingt-
huit ans, grand et mince, de haute mine, d'une
belle et noble figure, mais dont le nez fortement
aquilin et les yeux fixes, et perçants offraient une
vague ressemblan~ce avec te bec crochu et tes pru-
nettes% étincelantes des oiseaux de proie.

Son costume presque entièrement noir, mais
couvert de broderies, réunissait la simplicité, la
richesse et l'élégance.

-No 2.

L'épée qu'il portait en veîrouil, et sessoer
à hauts tatons rouges, affirmaient ses prétentions
au titre de gentilhomme.

Il s'arrêta prè"s d'un reverbêre et regarda sa
montre.

-M1inuit et <terni tout au plus... murmura-t-il,
rien ne m'empêche d'aller passer une heure ou
deux chez Cydalise.

Une chaise à porteur stationnait à quelques
pas. L'inconnu en prit possession, donna ses
ordres et les porteurs te conduimirent tapidement

traitants, des financiers, des fermiers généraux,
et facilement reconnaissables au luxe des brode-
ries d'or et des pierres précieuses qui surchar-
geaient leurs costumes, encombraient ces vastes
pièces.

Le plus grand nombre, assis à des tables de
jeu placées de distance en distance, agitaient des
cor-nets d'une main fiévreuse, remuaient des cartes
et entassaient devant eux des monceaux de louis
et des paquets de billets do caisse.

Le jeu était la divinité qu'on adorait dans ce

ni,

rue Saint-Hlonoré, dans la cour d'un hôtel assez logis.
vaste, Où ils le déposèrent ait pied d'un large es-i A peine le jeune homme venait-il de faire quel-
calier, illuminé comme pour une fête. ques pas à travers la foule, que la maîtresse de la

Autant les i-ues de la ville étaient sombres, dé- maison accourut à lui.
sertes, silencieuses, autant cette cour se montrait -Cher monsieur de Lascars, s'écria-t elle, c'est
pleine de mouvement, de bruit et de lumières; fête ici. quand vous y venez! Quel bonheur de
les chevaux de trois ou quatre carrosses piaffaient vous voit,, mais austsi quelle rarelé! Que devenez-
sur le pavé; des porteurs de chaises se querlel- vous dont-, grand Dieu? Voici certainement plus
laient; des laquais aux livrées multicolores riaient de quinze grands jours queo vous nlavez mis les
et juraient. pieds céans.

-je crois, se dit le jeunle homme avec un sou- -Vraiment, mua belle ('ydalise, demanda le
rire, je crois que je vais rencontrer, là-haut, bonnle baron de Larcars en tsouriant, vous m'avez fait
et nombreuse compagnie, l'honneur insigne de remarquer mon absence ?.

Il gravit les marches de lescalier; il trouva, -Ingrat! vous le voyez bien! Je ie sais pas
dans une antichambre somptueuse, un grand pourquoi, niais, quand il y a trop longtemps que
diable d'huissier, tout de noir habillé et portant vous n'êtes venu, il nie manque quelque chose...

_________________________________-r=t cci me tou-

~ ~ If i plus que vous
j avez chaque soir

bi ense compa-

~ ?, I 'ùH nie pour- vous
\\" Fý"_ t,1ile oublier

l' ilbtse nt...
-Belle etf nomnbreuse,en

effet, mais ça ne
Ill. mmpche pas
de tenir à vous
plus qu'a tous
lets autreS. Pou]-
quoi vous éloi-
gnez-vous de
moi quand le
nombu-e de mes
amis augmente
tous les jouis?
Tenez, ce soit
encore, on vient
de m' a me ner
trois seigneurs
nouveaux, le vi-
comte de La
Guette, le comte
de iNantillac, et
enfin le beau
marquis d'Bé-
touville, cheva-
leor des ordres

- - et colonel d'un

reprenez cet argent, de Lascars vous vod depuis ulie heure. ..- (Pagý,e 4, col. 3). Léietsou rcis
au cou la c haine id'argent, insigne de se: folic- du bal'on de Lascars se contr'actèrent, un nuage
tionsm. couvrit solit front, et bon visage riun xr

Cet huis.sier le salua jusqu'à terrie et liide- sion haineuse. cpiunepr-
manda: -Ah ! niurîiura.t-il d'une voix sourde, vous

-Faut-il annoncer- monsieur !e baron ? avez ici, ce ,oir, le marquis d'léîouville...
-Inutile,)îrépliqua le jeune homme, je unie pré- -Mon I)ieu, Oui... J'empèî-e que voilà un nom

senteî-ai très-bien moi-même... (lui t'at bien danîs un >alon! Aussi je lic me bens
Puits il ajouta : pas de joie! sanis comptier (lue le mai-quis est,
-Qui avons8-nIous, là-dedans? après vous., le plus beu gentilhomme qu'il soit
-Les habitués, monsieur- le baron,)î-épondit possible de voit-!... Est-ce que vous le con naissez ?

l'huissier, et, de plus, deux ou trois seigneurs qtte -Foi-t peu... -Je l'ai renc-ontié deux ou trois
je n'ai pas encor-e vus chez nous... fois à la Cour-.

L'huissier- ouvrit la por-te qui sépai-ait l'anti- -A pr-opos de la conu-, est-ce que c'estvraie,
chambre de trois salons en enfilade, et le jeune ce qu'on dit?
homme, qu'à deux repiises nious venons d'en- -Que tliton ?
tendre appeler- monsieur le baron, fr-anchit le seuil -On pi-étend que vous nî'allez plus à Versailles,
du premier- de ces salons.lpai-ce que vous êtes brouillé avec le roi, et que

Les appal-tements de réception, dans lesquels Sa Majesté vous a défendu de pa-aîtî-e devant lui.
il venait de pénétr-er-, étaient véritablement prin- Lascar-s devint très pâle et gai-du le silence.
ciers. Partout des plafonds peints à fr-esque, des Oydalise répéta :
lustres en cristal de Bohê me, par-tout des dor-nres, -Est -ce que C'est vrai ?
de riches étoffes de- toutes les mer-veilles de ce -Oui, r-épondit le bar-on, c'est vrai.
char-mant style auquel la marquise de Pompadour- -Qu'est-ce doinc que vous avez fait au roi,
donna son nom. pour vous me ttre mal avec lui?

Un gr-and nombre d'hommes, les uns apparite- -je Me suis r-évolté Contre ces rôles de valets
nant à la haute aristocr-atie et habitués de I'Rlil- qu'on impose à Versailles à tous let§ gentil&.
de-boeuif, les autr-es faisaient partie de la caste dcs hommes! J'ai l'échine trop peu souple pour la


